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estime d ’ailleurs que la réunion de Mâcon a été très utile. Il ne faut pas selon lui 
en exagérer l’importance, car pour le moment cette importance est tout à fait 
locale, mais la réunion de Mâcon a attiré l’attention sur un état de choses qu’il 
est désirable de voir prendre fin. Le Ministre m’a dit avoir été préalablement 
consulté par les organisateurs français, les avoir vivement encouragés, et il 
estime, ce sont ses propres paroles, «que les résultats sont excellents à tous 
égards pour le gouvernement et pour tous ceux qui désirent avec lui un rappro
chement franco-suisse».

Au moment où je prenais congé, le Ministre m ’a dit «Et les zones!» J ’ai 
répondu que j ’avais également eu l’honneur de Vous en entretenir ainsi que 
divers personnages versés dans la matière chez nous; qu’on m ’avait montré 
divers projets fort intéressants (n.b. sur la base de l’arrêté féd. du 9 mai 18935) 
en vue d ’assurer le bénéfice des crédits aux véritables exportateurs des zones et 
que je ne désespérais nullement, lorsque cette étude serait terminée, de voir 
enfin l’état de choses actuel s’améliorer d ’une façon ou d ’une autre au profit des 
véritables intéressés; «je le désire bien vivement, cela serait une bonne détente», 
a répliqué M. Hanotaux. Nous en sommes restés là.

P. S. J ’ai dit à M. Hanotaux que lors de mes cinq ou six visites à Berne, M. Bar- 
rère n’était pas dans cette ville, sauf lors de ma dernière course dans la ville fédé
rale le 21 septembre où j ’ai voulu faire une visite à S. Ex. sans La rencontrer. J ’ai 
reçu de M. Barrère le lendemain un très aimable billet à la campagne et ne m an
querai pas d ’aller le voir si je fais une pointe à Berne lorsque j ’irai en Suisse cher
cher ma famille à la fin du mois.

5. Cf. FF 1893, II, pp. 1116-1120.
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Le Ministre de Suisse à Berlin, A. Roth, 
au C hef du Département des A ffaires étrangères, A . Lachenal

R P 1 Berlin, 3. O ktober 1894

Als ich gestern nachmittag, (anlässlich des offiziellen Dienstags-Empfangs), 
den Staatssecretär von Marschall besuchte und im Laufe unserer Conversation 
die Frage an ihn stellte, ob er mir betreffend die auswärtige Politik Mittheilun
gen von besonderem Interesse zu machen in der Lage sei, gab mir derselbe zur 
Antwort, das Auswärtige Amt bzw. die Kaiserliche Regierung sehe z. Z. nach 
zwei Richtungen hin der nächsten Zukunft nicht ohne Sorge entgegen.
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In erster Linie sei man namentlich durch den dermaligen K rankheits-Zustand 
des Kaisers Alexander beunruhigt.

Dann hege man auch ernste Befürchtungen betr. das eventuelle Los der in 
China niedergelassenen Europäer, (bzw. der deutschen Staatsangehörigen); die 
japanische Arm ee sei der chinesischen notorisch so enorm überlegen, dass man 
nach diesseitigem Dafürhalten mit einer vollständigen Niederwerfung Chinas 
und alsdann mit einer Revolution rechnen müsse, welche die Zersetzung des 
durch und durch morschen und faulen chinesischen Reichs zur unm ittelbaren 
Folge haben dürfte und bei einer solchen Umwälzung liege zweifellos die Gefahr 
sehr nahe, dass die Volkswuth sich alsdann auch gegen die Ausländer wende.

Den ersteren Punkt anbelangend erwiderte Baron Marschall auf meine Zwi
schenfrage, ob also auch das Auswärtige A m t ungünstige Berichte aus Peters
burg erhalten habe, er könne mir streng vertraulich mittheilen, dass der Kaiser 
A lexander von den Ärzten vollständig au f gegeben sei und sich z. Z. im letzten 
Stadium der Bright’schen Krankheit befinden soll; so habe ihm (M arschall) 
gestern auch der deutsche Botschafter in Petersburg, General von Werder, wel
cher soeben aus Spala hier eingetroffen, mündlich berichtet.

Der Grossfürst Thronfolger — antwortete Marschall auf meine weitere Frage, 
wie man denselben hier beurtheile, — gelte entschieden als deutschfreundlich; 
er sei erheblich gebildeter, als sein Vater und auch intelligent; Kaiser Wilhelm 
halte grosse Stücke auf ihm und taxiere ihn als ebenso friedliebend wie den Kai
ser Alexander. Doch könne man eben nicht wissen, was er als Kaiser und ob er, 
ein noch sehr junger Mann, selbständig genug sein werde, um sich den vielerlei 
deutschfeindlichen Einflüssen zu entziehen. Der Kaiser A lexander habe nach 
dieser Richtung eine grosse Festigkeit bewiesen; zudem habe sein ganzes N atu
rel nach Ruhe und Frieden gedrängt und sei seine Person eine seriöse Garantie 
für die Aufrechterhaltung friedlicher Beziehungen auch mit Deutschland gewe
sen; wie der Thronfolger sich als Kaiser machen werde, bleibe abzuwarten und 
sei für die deutsche Regierung, trotz der guten Meinung, welche man hier von 
ihm habe, eine völlig offene Frage.

[...]
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Le Ministre de Suisse à Paris, Ch. Lardy, 
au C hef du Département des Affaires étrangères, A . Lachenal

RP ' Paris, 6 octobre 1894

Voici, d ’après une source très-bien informée, quelle serait la situation des 
divers cabinets dans les affaires d ’Extrêm e-Orient:

La Chine aurait demandé aux grandes puissances européennes d ’intervenir 
collectivement pour empêcher le Japon de s’em parer de la Corée. La Chine 
serait appuyée dans cette proposition par la Russie.
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